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L'OPTIMISMEJUST1FIÉ
Le rédacteur des communiqués
pourrait paraitre a certains esprits
tnal jaits comme un humoriste qui
s'ignore. Aux journalistes peut-être
anxieux venus aux nouvelles mercredi
soir, il fit répondre tout simplement
que ff sauj aux deux ailes oü les at¬
taques ont été repoussées , le calme a
ête a peu prés complet sur le Jront ».
Cet emploi dégagé d'uhe phrase inci-
dente <rsauj aux deux ailes... » peut
évidemment nous laisser rêveurs quand
depuis plusieurs jours on na cessé de
nous repeter que dans le Nord la
bataille se livrait avec une grande
violence et que l'on nous avait mêrne
p révena que nous avions da eéder du
terrain,
Mais la vérité est que le rédacteur
du communiqué a l'dme d'un soldat,
si ce n'est un soldat lui-même, et qu'il
n'a pas songé a nous rassurer par une
phrase bien tournée pour l' excellente
raison qu'il n' avait nullement partagé
les inquiêtudes de certains d'entre
nous. II sait que Vensemble de la si¬
tuation est bonne pour nous, il a con-
fiance dans nos troupes et il attend
tranquillement I' issue de la lutte.
Qaand de nouvelles forces ennemies
upparaissent quelque part, quand la
bataille « chaujje », quand nous de-
vons mênie reculer un moment, il nous
le dit sans se Jrapper, Quand nous
avons repoussé l'attaque, repris le
terrain perdu, continué a progresser,
il nous le dit de même sans s'exal-
tcr , II réserve ses accents plus cha-
leureux, quoique toujours modérês ,
pour la grande victoire qui sera au
bout de ces actions de détail,
Ceux qui, depuis le ministère Mil¬
ler and, ont suivi attentivement les
communiqués et se sont soumis a leur
discipline, se sont Jait aussi une arm
martiale ; rnais le malheur est que le
f ublic, et certains journalistes d'ail-
eurs, prêtent trop complaisamment
l'oreille aux bruits qui courent, au
lieu de s'en tenir aux informations
officielies, ce qui crée un état d' esprit
fiévreux et prompt aux revirements
fdclieux. Si les communiqués de lundi
et de mardi ont déprimé tant de gens
c'est qu'ils avaient cru, sur la foi
d'une nouvelle venue on ne sait d'oü,
que ff l'arméc allemande était cou-
pée ! s>
Ceux qui, sans nourrir d' illusions,
avaient conservé leur sang-Jroid, ont
simplement compris qu'il j y avait un
moment dur a passer, comme il y en
a dèja tant eu depuis que dure cette
interminable bataille, dite de l'Aisne,
et ils ont attendu avec optimisme que
tela s' arrange comme cela s'est dèja
fait tant de Jois également. Et en
efijet, suivant la cadence habituelle et
normale des nouvelles officielies, nous
savons maintenant que nous avons re¬
pris le terrain que nous avions dü cé¬
der dans la région de Roye, que nous
avons rejoulé au Nord de Lille la ca¬
valerie allemande qui s'était avancée
vers Armentières et que Vaction se dé-
roule dans toute cette région « dans
de bonnes conditions pour nous »,
sans parler des échecs de l'ennemi a
I' autre bout de notre ligne, a I'Est de
4a Meuse,
La position des Allemands dans le
Nord est maintenant, a vrai dire, a
peu pres la même que celle qu'ils oc-
cupaient a la fin d'aoüt, au moment
de leur invasion de néjaste mèmoire ;
Anais a part cela, tout est changé.
-S'ils occupent de nouveau ces positions
ic'est que nous les y avons rejoulés et
ils ont devant eux non plus une ar¬
mée qui bat en retraite mais une ar¬
mée qui fait Jront et progresse irré-
isistiblement ; enfin et surtoul ils ne
isont plus des vainqueursne doutant de
rien, mais ils sont désespérêment aux
prises avec une arniée qui a jait ses
preuves et qui porte en elle désormais
4a certitude de la victoire.

Caspar-Jordan.

LaRepartitiondesForcesautriehiennes
Les forces autrichiennes forment trois
iioyaax : La première armée austro-alle-
tnande de Cracovie a pour objet d"'rrêier
.('offensive rasse sar Cracovie ; la sponde
'armée se replie dans la direction de Jaslo
.Dunkla ; la troisième armée est composée de
, troupes opérant k Przemysl, qni espèrent
paralyser les forces russes pour faciliter Ie3
opérations des deux autres armées. Jusqu'a
iprésent, tous ces plans ont été efficacement
idejoués.

l'EscadreturquepêuèlredanslaMerNoire

L'escadre turqne, composée du Gaben, da
'Huirtddin-Barbarossa, du Torgut-Reis et de
plusieurs pe.ites unités, a pénétró dans Ia
liner Noire.
Le vapenr grec Euphrate, venant de Varna
)et allant & Constantinople, a été empêcbé
par les autorités ottomanes de péoétrer dans
ie Bosphore et a dü rebrousser cbemin pour
Varna,

LA GUERRE I
Sommaire des princlpaux faits relatifs

a la Guerre

SUR Li FRGNTIÈRF.H0R0-EST
8 Oclobre. — A noire aile gauche, l'enne¬
mi a reculé au Nord d'Arras. Les opérations
de cavalerie s'étendeat presque jusqu'a la
mer du Nord.
Sur les Hauts--de-Meusc, nous avons
avancé. Les attaques de reanemi ont échoué
en Woevre.

EN SUTRiCHE-HQSiGRlE
8 Oclobre. — Les Russes ont occupé Ma-
ramaros-Siziget, eu Hongrie,

DANSLE PAGiFiQUE
7 Oclobre — Les Japonais ont occupé l'ile
Yap, dans l'arehipel des Carolines.

LeVingtièmeCorps
cl a l'Ordrsdel'Armée

Bordeaux,8 octobre.
Le vingtième corps d'armée est cité a
I'ordre de l'armée pour avoir, depuis ie
commencement de la campagne, montré les
plus belles qualités manoeuvrières d'endu-
rance, de vigueur et tl'entraiu que rien ne
put abattre.
Sur toutes les parties du front oü il fut
employé, il progressa toujours et résista
aux plus furieuses attaques.
i - - i i m

L'ÉLOGEDEL'ARMÉEFRANQAISE
L'Opinion de nos Alliés
Ls correspondant militaire da Times, dont
!a competence et l'dutoritè soot hautemwit
reconnues, cons&cre un long ariicle k l'óiega
ds la vateur et de la conslance de l'armée
franfaise.
II souligoe ie sentiment da délicatesse et
d'admirable réserve qui fait que le gqnver-
nement Iranpsis, dans ses communiqués,
êvite de meniioaner des nems de comman¬
dants de troupes, des régiments qui jour-
uel'ement accoraplisseot des prodiges de
stratégie, de vaiüance et de ténaeitó.
Le Times termine ainsi :
Nous pouvens dósirer que la gouverne¬
ment francais nous fournisse d'autres occa
sions de connaitre et d'admirer les qualités
tés et les exploits des troupes francaise*.
Mais nous savons qu'è. Longwy, au Fort
Troyon, au Camp des Romania, dans main-
tes positions en Lorraine et aibeurs, les sol¬
data trar>§ii^ent déptoyé uno grande tenaeité
eu des circonstances difficilss.
Nous sommes fiers de nos alliés et, dans
Ie confbnt espoir que nous mareheroas cöte
a cöte de victoire en victoire, nous leur en-
loyons les plus chaleureuses iéiicitations.

UnDépuféitalienadmirsnesTroupes
Rome, 5 octobre.

La Tribuna dit qu'un députó italien, re-
snu le 6 octobre de Bordeaux, déclan» que
Sestroupes tranches au'il vit de prés sont
dans d'excelientes conditions d'esprit. Offi¬
ciers et soldats ont la certitude de la vic¬
toire.
Le dépulé ajoute ; « La concorde entre le
gouvernement et le p iys et entre le pays et
l'armée est admirable. »
Les troupes indiennes que vit Ie öéputé
sont merveilieuses et les soldats sénégalais
ont admirables.

CONSEIL DE GABINET
Bordeaux,8 octobre.

Un Conseil de Cabinet s'est tenu soas la
presidency de M. Viviani qQi readit compte
de son voyage et témoigna de la satisfaction
compléte qu'il a ép ouvée en visitant les
quartiers genéraux des armées fraucaisa et
anglaise.
Le moral des tronpes, leur endurance,
leur vaillanca enjouée sont admirables.
Les populations éprouvéei supporteut cou-
rageosement le sort que leur fit la guerre.
EUes out repris avec confiance lem-s tra-
vaui, sous les pas mêmes de l'ennemi re¬
poussé.

LeRetourdeM.PoincaréaBsrieaux
Paris, 8 octobre.

M. Poincaré, accompagné de M. Millerand,
a <nuittól'Elysée, ce matin, a 8 üeures, allant
k Bordeaux, en automobile.

Bordeaux,8 octobre.
M.Viviani. de retour de Paris, est arrivé
dans la malinée.

Bordeaux, 8 oclobre.
MM.Poincaré et Milierand sont rentrés è
Bordeaux k 19 b. 45.

üü Vdillant Fr&nQ&ishlessé
Paris, 8 octobre,

Le colonel Marchanda étéblessé a la jambe
par un éclat d'obus.

Comment Papeete fnt bombardê
Bordeaux,8 oclobre.

Le gouverneur de l'Océanie franpaise con-
firme au ministre des colonies le bombarde¬
ment de la vibe Papevto par deux croiseurs
allemands, Scharnporst et Gne.isenau, le 22
septembre.
Les autorités locales, pour éviler ia possi
bilité de ravitaillement de l'ennemi, avaient
brülé le pare a cbarbon et pris toutes les
mesures pour interdire l'accès de la rade
aux croiseurs.
Ceux-ci coalèrent la canonnière Zelée, pré-
cédemment désarmée.
Les Allemands lancèrent sur ia ville (50
obus qui incendièrent le quartier des com-
mercant?.
Les dégéts sont parement matériels.
L'atlitude éuergique de la population, des
marins et d'un detachement d'mfanterie co-
loniale, qui iirent tons preuve d'un grand
courage, empècha un débarquemeat d équi¬
pages euueuiis.
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Paris, 1 5 heures, re(u è 18 heures.

Al Eioti-e a.Ile> gaucïie

B.üts iet SSêgiast tint Worei
L'ennemi n'a progressé nulle part
et a reculé sur certains points, par-
ticulièrement au Nord d' Arras oü Tac¬
tion se déroule dans de bonne condi¬
tions pour nous. Les opérations des
deux cavaleries se développant main¬
tenant presque jusqu'a la mer du
Nord.

ISointne el OSte

Dans la région de Roye, l'ennemi est
toujours en force ; mais nous avons
repris la majeure partie des positions
que nous avions dü céder.

Au Nora de l'Aisne
La densité des troupes allemandes
semble avoir diminué.

Au Centre
Entre MSrims el lit MËeute

Rien a signaler.
Sur les Hauts -de-la-Meuse, entre
Verdun et Saint-Mihiel, l'ennemi a

reculé au Nrrd d'Hattonchatel ; il
tient toujours Saint-Mihiel et quel-
ques positions au Nord de Saint-Mi¬
hiel, sur la rive droite de la Meuse.

En Woëvre
Les violentes attaques qu'il a tenté
a 1'Quest d'Appremont ont échoué.
A Tnile droite
En Lorraine et dans les Vosges, pas
de modification.

Sur le front de la Prusse oriëntale,
1'offensive russe continue. Des com¬
bats trés vifs se livrent sur la fron-
tière a l'Quest de Suwalki.

La üituatiou

Paris, 23 heures, regu a 1 h. 30 du matin.
Dans l'ensemble, la situation est
stationnaire.
Les positions occupées demeu-
rent les mêmes malgré quelques
violents combats dans la région
de Roye.

LESOPERATIONS
Sur leTerritoirebeige
' IE BOMBARDEMENTD'ANVERS

Amsterdam,7 octobre.
Ou mande d'Anvers aa AlgemeenHandels¬
blad qua le comsuaadaat ch» forees aRe-
m ndiM a anaouci qua le bom-bardatawt
«TAavers commeacsrait è. trois heures du
matin, anjourd'hui.

Anvers est bien fortifié
Londres, 8 octobre.

L'Evening Standar dit que l'ennemi ne
prendra pas Anvers comme il a pris Liège et
Namnr. „ , „
La vtlla est antrement forWiée. Son point
faible est la préseace de wombreai Aile-
mands vivarrt dans son seiu comme com-
mef<;;anl3et financiers.
La Westminster Gazette publie un article
empreint «t'ironie profonde d»«s leqtei ede
fait ressortir qnffiprès deux mois de guerre
les Allemands assiègent non Faris mats An¬
vers.

L'OfFEMSIVBRUSSE
SIPOUBSUiT

LESACTES_D'HÉROISME
Le Guide du Sergen
C'était nn de ces derniers dimanches, Ie
serg-wu Robert Delacroix du 1190 regiment
d'mfanterie se trouvait au petit jour avee sa
compagnie d . . . Désig«é pour aller exami¬
ner la porftion de l'ennemi qui était proefce,
il partit avec deux soldats. Le sergent eut
recours Étnn habitant comiaissant suffisam-
ment les lieox. Au cours de la mission, ce
dernier se tronra biessé.
Le sous-officier lui fit un premier panse-
ment, le laissa dans un immenbje, pnis re-
vint dans ies lignes franchises oü il fournit
tons les renseiguements vouius.
Le danger avait. été graad mais &ce mo¬
ment, le sergent Delacroix estima qu'il n'a-
vait pas fait tont son devoir et qu'il devait
retourner vers le brave habitant, biessé en
le guidant quelques instants auparavant.
Malgré ies observations de ses chefs, ini
montrant le danger qu'il courait, Dalacroix
retonrna avec na soldat istirmier vers la
maison du civil. Les Allemands n'étaient
qu'è deux cents mètres de IU et dirigexient
un feu vioient sur le pays. Cela n'èmut pas
Ie brave sous-officier qui s'employa avec
l'iufirmrer a donner tous les soins nécessai¬
res a l'habitant.
Le moment était critique, bientót les vi-
tres de la maison volaient en éciats, de tou¬
tes parts les balles sifibient, m»is ce ne fut
que quand le biessé fut tout è fait pansé que
sergent et iafirmier be sMtir-eut.
Ce fut une vérit^b e cba3«e qui iut donnée
au petit groupe. Celui-ci pat néanmoins
écbapper aux ennemis, non sans avoir trisé
la mort de prés. Le sergent Delacroix avait
sa capote criblée de balle3. C'est bien par
un miraculeux liasard qu'il ne fut pas at-
teint.
Après avoir parcoura plnsieurs kilomè-
tres, il ne put rejoindre sa secttou que dans
ie courant de l'après-midt. Quand il revint,
son capitaine le lélieita vivement de sa belle
et courageuse conduite et lui dit : <t Je ne
vous oablierai jamais. »
Depuis, Ie sergent a été biessé. Par bon¬
ham-, les balles n'ont atteint aucun organe
essentiel et aejourd'hai, après un séjour i
l'höpital. il vient d'arriver ea congé de con¬
valescence chez les siens, k Dieppe.

UnTaubedansla régionParisienne
Paris, 8 octobre.

Un Taube, survolant dans Ia matinée la
banlieue parisienne, a laissé tomber deux
bombes, une sur ia plaine de Saint-Denis,
oü il n'a cause que des dêga.s insjgnifiants,
et une autre sur Auborvilliers, oü il blessa
tro s personnes.

UnAeroplaneantiichicntombea lamer
Home,8 oclobre.

On mande d'Antivari qn'an aviateur autri-
chien a lancé sur la ville trois bombss qui
restèrent saus effot.
Onréussiti i'aUemdroet il tombaü la
nier.

Déolarationsd'unCousindoTsar
Une dépêche de Milan an Daily Chronicle
annonce qu'au cours d'un emrctien qu'il a
accordé k tin coBaborateur da la Stampa, le
d»c de Leochtenberg, cousin da tsar, a dé-
clavé :
a Avec nos neut millions de soldats, ras¬
hes et alliés, avec le courage des troupes bel-
Fes, anglatses et franpaises, nous cerneron-
Allemagne et l'Auincha dans un cercle
d'acier qu'elles ne pourront jamais rom-
pre. »
II conclnt en disant : « L Allemagne et
1'Autrichs devroat se rendre. »
Le doc de Leuclitenberg dement tons les
bruHs relatifs Ét une trève jusqu'au prin-
tfemps.
« Notre tsar, dit-il, a juré avec les alliés
d'anéantir l'Allomague et i'Aniriche. »
D'après tai, les grandes batailies qui déci-
deront du sort de i'Allemagne et de 1'Au-
tric'ne seront livrées vers le milieu de l'hi-
ver.

Succès russes en Galicie
Pelrograd, 8 oclobre.

L'organisation administrative de la région
conquise de Lemberg est compiètement
achevée.
Elle a été érigée en province divisée en
treiza districts.
Les tveupes rnsses avancent lentement,
mais irrésisüblemeot sar Cracovie, dont la
population est déjè réduite de moitié.
Les critiques miiitaires consistent que la
situation des Rnsses è,Cracovi» est beulante,
même si les forces antricbiennes, décimées
et démoralisées, opéraient leur jouction avec
les Allemands. La situation resterait sins
changement.

LesPussespénètrentenHongrie
Paris, 8 oetobre.

Une dépêche de source italienne annonce
qu après nn combat acharné qui a dnré six
jours, ies Rnssas ont écrasé nn corps aotri-
chien et ont occupé ea Ilongrie L ville de
Karamaros-Siziget.

LaRussiamaintienisestroupesenPerse
Pelrograd, 8 octobre.

Les joarnaux disent que la Russie a été
saisie par la Perse d'uae domande tendant
au retrait des troupes russes dans 1'Azerbaid-
jan.
Elle refasa. Les intéréts russes et celui
des autres étraagers, auratt-ette dit, ne sau-
caieat être assurés que par l'occupation
russe.
La Russia répète d'aillanrs qu'e'le ne d6-
sire s'appreprler aucun territoire persan.
(L'Azerbeidjan est au Sud de la Caucasie
Russe) .

Générauxrécompensés
Pelrograd, 8 oclobre.

Le tsar a conféré la croix de Saint-Georges
au grand-due Nicolas et aux généraux Ya-
nouckovitch et Danilow.

ILFAITDESBÉQUILLES
On manque, parait-il, de b5quilles et de
Cannes pour nos soidats blessés aux jambes.
Bvaucoup, dès qu'ils vont convalescents, doi-
veat paur faire les quelques pas qui rendent
aux muscles force et souplesse, et gaguer la
cour, la terrasse on le jardin, pour y pren¬
dre l'air, s'appuyer sur le bras ou sur les
épaules des camarades dont les jambes sont
valides.
Le stock des Cannes s'épuise rapidement
aussi. Ceux qui s en vont en congé de conva¬
lescence les emportent pour soulager leur
niarche. Vous en avez rencontré, tons, dans
les rues, de nos vaillants petits soldats, allé-
geant leur jambedonloureuse d'un appui anr
qnelqne modeste ïotin.
Tous nous avons chez nous deux on trois
cannes solides qui ne nous servent point et
qni, déposées aans les hópitaux ou dans les
ambulances de la Croix-Rouge, seraient è
coup sür accuoillie3 avec reconnaissance.
Pourvu qae la canne soit solide et Ia poi-
guée recourbée, elle sera*précieuse.
La question des béqnilles est plus grave.
Si grave qu'il a tatlu en improviser de rudi-
•r daashmadesvillesdeTraas».

Un artilleur du fort de Bancellen, nn des forts
de Liège, a communiqué au Timet un récit au
jour du jour dos événements auxquels il a élé
rnêié lors de l'attaque de Liói<epar les Allemands.
Gesoldat avait ëté fait prisonnier par l'ennemi,
mais il put s'évader et gagner l'Angteterre ou il
est arrivé ce3 jours-ci :
Voici lea feuillets decs path4tlque agenda
Ou ne les lira pas sans éprouver nos senti¬
ment de haute admiration pour ia vaiüance
héroïque des soldats beiges.
3 Aoüt. — Les Allemands entreat en Be1-
giqu8. Le général Leman ordonne la des
trucion du village de Boacella situé k 60ü
mètres du fort et placé daas la ligne de feu.
Les habitants out 15miaules pour évacuer.
Panique.
4 Aaüt.—On abat les murs restés debout.
5 Amt — Le travail de la dynamite conti¬
nue. Nous entendons uae soudaiae fusillade
venant de la t*rêt de Beauregard et le bruit
d'nne galopad» de chevaux. La retraite des
sapeurs-mineors a failli être coupé. Le 4«
laoclers a rencoi'ré les troupes allemandes.
Mêmejour, 10 heures matin. — Les uhlans
sont ÉtEsneux. Quelques coups de fusit bien
dirigés ont je.té la panique partni l'ennemi
qui s'est vengé sur Ia population civile. (Ce
sont probablement les premières atrocité
commises par les troupes allemandes). D
lè les nouvebes revues par nos quatre postes
d'observation. Trois de ceux-ci etant euve-
loppés d'Allemands, ordre leur est donné de
se replier sur ie fort.
A partir de ce moment, le commandant
Lefer et ses trois lieutenants Montoisy, Van
Loo et Auvertus font commencer le feu, ca¬
nons et fusiis. Les canons tirent toute ia
nuit; l'obscuritó nous empêche de juger de
i'effet produit.
6 Aoüt. 4 heures matin. — L'einemi est a
400 mètres du fort. I! s'est retranché avec
mitrailleuses.
5 h. 30.— Un drapeau blanc est hissé sur
ie champ de bataille. Le commandant Lefer
et Ie lieutenant Van Loo montent sur les
forts et font cesser le feu. Le commandant a
k peine fini de doaner I'ordre qu'il est atteint
aux cuisses par les boulets allemands
Peu après, 80 Allemands du 740iégimei t
da Hanovre, se rendent et sont dirigés sur
Seraing.
Le feu a maintenant cessé des deux cötés.
Dans notre fort nous comptons neuf tués et
qnarante blessés. Des ordres sont donnés
pour engager das hommes du village voisin
(k raison de 8 francs par jour) pour enterrer
les morts. C'est an ternble spectacle. Les
Allemands sont tombés en masse Oa compte
les médailles d identité prises sur les cada-
vrrs : el les sout »u «otnbre de 16 000 I
De DOtrecösé, 1,400 B-lgos ont ete tués en
défendant les intervalles entre les forts, lis
appartaeaient pour la plupart au l»1 chas¬
seurs et au 9« d'infanterie.
Vers le 9 aoüt, nous avons anpris que
notre fort avait eté attaqué par 40 000 Alle¬
mands venus par la veie de Francorchaoips,
Spa, Stonroont, Aywaiile et Esneux. Notre
commandant, malgré ses blessures, demeura
dans le fort, donnani ses ordres comme d ha-
bitade, pesdaut huit jours.
Jusqn au 13 aoüt, i'eanemi ne se montra
pas,è l'exception d'un jour oü il essaya d'eo-
iever nos tranchées a 7 kilometres de notre
lort, sur le plateau de Cointe. Q irlques pro¬
jectiles Euffirent pour nettoyer le terrain
inslantanémeat.
Arrivés des Pièces de SLège"
13 Aoüt. — Arrivée de la grosse artillerie
allemaude, piacoedo telle sorte que nous n*
pourons ni la voir ni tirer sur elle. Impos¬
sible dès lors de porter assistance au fort
Embourg que l'ennemi bombarde.
14 Aoüt. 6 heures soir. — Deux shrapnels
vienaent d'exploser au dessus de nctre fort,
qui est bombsrdé jusqu'è 8 heures.
Nos communicaaons télepuoniques étant
rompues et toutes les troupss belgss étant
en retraite dans les forts depuis le 7 aoüi,
nous sommes incapables de nous défendre
noüs-mèmes. L'ordre est donaé de fermer
les coupsles et d'attendre les événeir.ents.
Mêmejour, 8 heures soir. — Deux officiers
aUemattds nou» demandent de rous rendre.
Ils s'expriment eu francais k peu prés en ces
termes : ftVous avez pa juger de ia formi-
«LÏbie puissance de nos canens.Vons avez
èté attends par 278 obus, mais nous avons
encore des canens plus « colossaux » et votre
destruction sera instaniaaée. Ueadez-vons 1»
La réponso de nos officiers est : « Notre
honneur nous interdit de nous rendre. Nous
reststerons jusqu'a la fin. »
Toas les hommes approuvent par accla¬
mations.
Une demi-henre après, le bombardement
de notre tort recommence, mais cette fois de
deux directions. La chamiuéede notre cbaan-
bre. des machines est reaversèe. Le feu s'y
dsciare. La lwimèra éieetrique cesse. Des
vaqpeurs suffocante3 rempiissent les galeries
du fort.
15 Aoüt. Environ 6 heures matin. — Les
chambres oü sont nos canons commenced è
tomber. Piusieurs de nos coupoles na peu-
vent pias tourner.
8 he<ires.—Un obas perce le toit et explose
k 1'intérieur. Un de nos hommes a la main
arracbêe. Deux autres sont sérieusement
biessès. Une resistance plus prolougée appa-
rait inutile ; nos blessés out besoin da se-
cours.

Entrée des Allemands
II est alors décidé de se rendre. Trois dra-
peaux blancs sont hissés et, en même temps,
tous les magasins è potulre sont inandés, les
lusils et canons brises (tont cela fut fait en
cinq minutes pendant que les Allemands en-
traient dans le lort.)
On nous ordonna alors de nons tenir sur
trois rangs k l'intérieur du fort. Une centaine
d'Allemands prirent possession des glacis.
En moins de vingt mimites, 10,000 Alle¬
mands entonraient le fort, avec un état-ma-
jor d'officiers, cuisines, ambulances, etc.
Comme nons parrions, nous pümes voir
que notre fort n était plus plus qu'un amon-
cellement de rnines.
Kous avions tenu 11 jours.

LeSous-marinraystérisuxesfretrouvé
Rome, 7 oclobre.

Le ministre de la marine a été informé de
l'arrivóe è Baslia (Corse) du sous-marin dont
nous avons signalé hier la disparition.
On se sou vient que ce sous-marin avait été
constrnit pour la Russie, a San Giorgio, et
qu'il prit la mer sous les ordres du lieute¬
nant Bellooj, avec aa équipage <le (5 hom¬
mes.

LesImpressions
d'unOfficierAllcuiand
Voici ia Iettre d'un capitaine allemand è sa
femme, que publie un journal de Barne, I'In-
teldgenzblatt. Ce témoigoage militaire est aa
rare document humain. Jamais on n'a fait
encore descripiioa plus saisissante des effets
mat"riels et moraux de notre artillerie sur
l'eanemi.
La scène se passé sur I'un des champ-i de
bataille de la Marne:
Nous dümos recuter, car les Anglais essayaient
nn mouvement tournanl que nos aviatuursavaient
rueonau. Pendam les deux derniéres beures, nous
élions continiiullemfnt exposés au feu d« l'artille-
rie ennemie. car notre artillerie était détruile ou
on retraite et avait cessé de tirer. Tu pcux te re-
présenter ce que nous ressentions. Je saisis mes
camarades par la main et nous nous couchSmes
a plat venire aussi élroitement que powible, corn-
1110de« harengs, ot nous attenai-oos la mort. Des
aviateu'S ennsmis tournaient au-dessus do nou»
en décrivant deux cercles. ce qui signilie . ici il
y a de l'infanterie.
Alors ce fut le déchainement. L'aitilierie enne¬
mie faucha lout le terrain avee son tir par stries
progressives. En une seule minute je cornpiai 40
obus ; reprèscnte-tol cela I Les shrapnel s fai-
saient explosion de plus en pius prés Enfin, il»
arrivèresd dans nos rangs. Je retournai rapide¬
ment ma sacocbe sur mon ventre pour le cour
vrir un peu ; et déja rctenthsaientdes hurlements
de douieur. Les larmes me venaient aux yeux k
entendre les pauvres diablos qui so lameulaient
ainsi,tandis que les coups succédaient aux coups.
L'air en grondait. Lapoussièro de sabie, la fum«e
de la poudre et la puameur empêcaaieistde res-
pirer. G'etaitde plus en plus terrible. Tons, nou»
poussions des ctameurs après notre artillerie,
«ous ne savions pas qu'ellwavait déja céöé. En-
lin, après une longue et angoissanle attente. Ia
feu s'éloigna plus toin vers lr« tinnes de derrière^
t,e comma«dement retentit : « Ea finir ! » En
nous courbant le plus possible, la sacoche ou le
>acrotoursé. lc fusil en main, en avant, marebef
Nous devions passer sous lefeude l'ennemi.Les
nommes reeommencèrent a tomber comme de»
rnouctics.Dieusoit loue que j'ale pu couriroomta»
je l'ai fiit t J é ais a bout de souffla ; mon coeur
meoacait de lompre ; je vouius me jeter é tt-rre,
ae pouvant pas alter plus loin. Alors votre image
-e représeuta a mot : t#i et Bolli ; cela m# pouss»
encore plus loin en avaat. N>us arrivons enfia a
remplacement do nos batteries. Le sol est boule-
verse par les prcjectrle» ; trois c.nons sont ea
débris et les avant-trains et aflüts brölés. Plu»
loin, plus loin ! Nous faisons quejques pas lente-
ment pour repr ndre baleine. Voiia de nouveau
des cris appelant au secours. Qidqu'un appelle :
a G marade, ne m'abandonniz pas . . ma pauvre
femme 1» Arrive a notre rencontre une voiture,
elle toarne court. Oncharge te btessé et avec lui
deux hommes qui n'en. puuvont plus. On fouette
les cbevaux ; on les pique a la baïonneite : il faut
en sorlir 1Et toujours ess bruits, un sülloment,
P4ih puis buunL-kracft: ce sont les. obus. L'uo
d'ei* tombe coatro la voitare. Que l'on n'en de-
vienae pas fou,.c'est un miracie.
Enfin, après environ * küomèlres, les projec¬
ties ne nous aUtcgnentplus. Je commandsalors:
(i Au pas, rn ordre, par intervalles ». Tout d'un
c-np. tout d-vient obscur devant mes yeux ; je
chanceile, rhomme placé è cöté de moi me sou-
lient. Je prle to it haut ; — ne rie/ pas t vou»
ne savez pas par quo! nous sommes passés.J'ótais
sauvé.
Ensuite commeuca une terrible marche forcéo :
nousavoüs m rché 24heures avec deux heures
de h*tte seutement. J'ai la plaate des pieds ea
compote. Si vous pensoz a tant de nuus sans
sommeil, vous peavez vous représenter ies liom-
rnes qui, au cours de la marche, tomnaient par
rangees et s'endormaieat. Et moi, je no fai-
s&hque penser tout le lemps : « Tu vis, va plus
loin. »

L'ODYSSÉE
D'üficCüBipapied'hsfaiitefieFranpise

Ou a déji en l'occasion de citer da nom-
breux actei d'hercïsme accompiis par des
patrouilles de cavaliers et de fautassins.
Le nouvel exploit qui parvieut aujour-
(i'Ani k la connaissance du quartier general
inerite d'être raconté dans son entier.
Uae compagnie d'iErfanterie a marché pen¬
dant quiuze jours au milieu des troupes en¬
nemies en se battant continuetlemeut et est
arrivée a Verdun presqu'au complet. Voici
dans quelles conditions :
Dans la nuit du 31 aoüt au (« septembre,
cette compagnie qui appartient au 332*régi¬
ment de reserve était placée comme soutien
d'un pare d'ai'til!«rie.
L'armée se lepliait sur la Marne. Le pare
fut dirigé sur Reims, la compagnie forma
1'aTière-ganie.
Attaqnée Étehaque instant, elle se trouva
conpée de sa division et entourée par des
forces supérieures. Elle parvint pourtant k
s'échapper.
A partir de ce moment, le capitaine gagna
les bois, marchïnt surtout la nuit, repous-
sant les patrouilles allemandes, chercbant
des cantontukinents, s'arrêtant dans ies vil¬
lages, les abandOBBant le plus souvent avaut
d'avoir pu prendre un moment de repos.
A la division, la compagnie avait été por-
tée comme disparue.
Le 3 septembre, dans la région de Laon,
elle se barricada dans un village.
Le capitaine envois ses estafettes qui re-
viennent en disant que l'on est cerné.
La compagnie s'élance bravement contre
le cercle qui l'enserre. Elle le culbute et s»
replie sur Reims.
Un lieutenant, qui com mande une sec¬
tion, ne peut rejoindre. Etie disparait, on
ne sait si les hommes sont tués ou prison-
niers. Cepsndant, le capitaine poursuit sa
marche avec le reste de sa compagnie, ren¬
contre des isolés, les incorpore dans sa
vaillante tronpe, et la marche héroïque con-
tinoe.
Ije 5 septembre, dans la nuit, la petite
tronpe se lieurte 8 nne colonne allemande.
Eüe l'évite, mais doit abandonner ses voitu-
res portant des blessés.
Le 6 septembre, l'ennemi l'oblige a s'ar-
rêt«r dans le bois de Vauclair, oü elle reste
cachée jusqu'au soir.
La nuit, la compagnie reprend sa marche
vers l'Aisne. Eile aiteint la rivière, mai» les
ponts sont gardés. Le capitaine chercha un
point fibre ; ii finit par le trouver, et ses sol¬
data passent la rivière en bac. Enfin, ils ga-
guent Gornicy, oü ils s'installent en cantou-
nement.
Mais pen après lenr installation, des autos
allemandes surgissent. L'alerte est donnée,
le combat s'engage. Chauflburs et soldats
allemands sont tués; nous avons trois morts,
dix blessés, trois disparas.
La compagnie continue sa retraite.
Le 15 septembre enfin, l'héroïque petiU
troupe rencontre des cavaliers.
Ils sont entrés k Verdun, deax officier* el
155sous-officier*et
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II.il'EsloisriteliesdeCosslasil
ET LA GUERRE

M. d'Estournelles de Constant, sénateur,
i fait, par ccrit au représentant du Neio-
Yuik Times en France, la declaration sui-
vante :
Le moede peut mesurer mainlenant ee que lui
coüt<- le liiiiit*ri--me prussien : ia psix ne peut
plus êlre réi Mie que par la guerre a outrance.
Le gouvernement de domination qui n'a pas craini
de drcbeiocr cetto guerre en sera la première
victime ; chaque jour aggrave ta coadamnation
qui I'st end.
Le militarisme prussien a manque son coup ;
il est resit; sourd a tous les appeis de la raisoo ;
a vioié tousl es engagements, tous les droiis ;

w.„j gen
a uni, c mine par miracle, tous les Francais, tous
les peoples civiffsés dans line commune volonté
de tout sacrifier pour l'abattre ; il a dêshonoré la
guerre et mêrne la paix qu'il a trabic.
Auoun gouvernement ne pourrn trailer avec
lui. sa p role ct sa signature n'existant plus. II
ne lui reste plus qu'a üisparaltre sous la maledic¬
tion universale. .
Les plus pacifisles des Frances, des Anglais,
des Rosses, des beiges, tous ceux qui, de bonne
foi, out fait leur devoir en essayant de prévenir
la guerre européenne, tous aujourd'hui se réfu-
sent a conelure avec le militarisme prussien une
paix qui re serail qu'une trève menteuse. La
fuerre actuelle ne peut se terminer par un sem-
lant de paix ; elle linira par l'écrasement de la
domination allemande ou elle sera toujours ji re-
commeneer. d'esïodriyellesdeconstant.
En communiquant cette réponse an jour-
nalisie américain, M. d'Estournelles de Cons¬
tant ajoute :
II est important que nos amis américains
srehent bion que touts la France n'a qu'une
seule et même volonté : en finir une fois pour
toutes et non d moitic.

L'Occiipatioadesi!esMarshall
L'lnfanlerie de marine an^laisa a occnpó
la capitale des res Marshall. Les Allemands
n'ont fait aucune résistance. Les Anglais sa
sout. emparés des fortifications, des arm. s et
des munitions. Les fonctionnaires allemands,
apeurés, ont fait immédiatement leur sou¬
mission. Les navirea marchands angiais ont
été libérés.
(Les ïles Marshall (Marsball-Insetn), d'une su-
perfieie de 405 kilométres carrés et d'une popula¬
tion de 15,00• babitauts, font pariie des posses¬
sions de l'Allemagne en Océanie).

LE HAVRE
«POURHOSSOLBATS»

12e LISTE
Amicale de filles de la Douane 10 —
Ecole dc filles de la Douane (Feuilles
d'Etain B —
M. et Mme Alfred Basset 25 —
Commune de Pierrefique 175 —
Commune de Villaiuville 102 05
Mile Marguerite 4 —
Mile Blanehard, rue Mare, S5 ........ 10 —
Mme Biinbert, 3, impasse du Havre 25 —
Marcelte el Jacqueline 20 —
Auonyme 5 —
M. et MmeEd. Senn, 55, rue Féiix-Faure 100 —
L'ne institutriee et une normalienne. ... 10 —
M. Julrs Roedel er 200 —
M. Bury, 97, boulevard Amirai-Mouchez, 5 —
M et Mme Vivicr. i, rue Emile-Zola. ... 15 —
Atelier collect if du Syndicat des Ou-
vriers tailleurs 10 —
Mile Keruel. 6 40
Muie Goupi! 5 -
MHeSsluce 10 —
Amicale futiel ie Dodu 40 —
Anno, Mare et Denise Duron 15 —
M. Paul Boulianger, Criquetot 6 50
Souscriplion èlöves 3° aunée (A), Ecole
primaire supérieure de jeuaes lilies 17 30
M. el Mme Corbon et Maurice 10 —
Mme Guiilet, Graville 6 50
Paulette et Maurice 20 —
Association Amicale Jean-Macê, Sanvic. 10 —
Mme uefévre, Ecoie Jcan-Macó, Sanvic. 3 —
Un professeur du Lycée 50 —
L'Amicaie 11 le Personnel de i'Aigloa. . 150 —
M. et Mme J. Bertel, 12, rue Emilc Zola 10 —
M. Morice André 10 —
MMles Lamaneurs du Havre, non mo¬
bilises 93 —
M. Turquet, dfoguistc, 44, rue de Bor¬
deaux 10 —
Colletto Lite paral les Ouvriers cliar-
bonniers de la Compagnie Générale
Transatlanliqu» 53 75

(Collecte feite panui le personnel <bu-
n aux et aleliers)du service du char-
bonnage de la Compagnie Générale
Transalianlique . 77 50

iPersonnel civil du vapeur Amiral-Zédé :
' Besson, intendant, 15 ; Tuücci,chef
cuisinier, 8 ; Le Véo, maltro d'ho-
tel, 5 ; B'.vier, cambusier, 2 ; Cal-
vf-z, cambusier, 5 ; De Meulemester,
side-cuisinier, 3 3a —
M. Droit, 157, ru-< Demidotï «*—
.liilo Marguerite Darneüy 10 —

Total F. 1.334 —
Listes p;écédeDtC3 33.886 60

Total au 8 octobre F. 33.212 60

Boas en Xature
' Tricots ds laine, disunities do laine, gants ds
laine, ceiniures ds fiansits et de laine, eouoertures
de lelr.e.
Mines Saillard. 26, passage Dieppedalie; Bimbert,

mime d'Epouviile iremis pur M. Lebreton) ; M. el
Mme CoTbon et Maurice; M. et Mme Rabardal.
7, rue d'Oran ; M et Mme Trancbard, 7, rue Vol¬
taire ; Mines Mascbino, 66. rue ds Saint Quenlin ;
Mine J cquin, 131, boulevard Francois. I" ; M.J. de
Coninck, 19, rueac la Cölc-Morisso ; Anonyme ;
Mile l.ucienne Carpentier ; Mme Courant, 3, rue
Escarpée ; M. et Mme Bertel ; Mme Adler (Hotel
forloai) a fait parvenir au Comité 30 paquets.

Movfs au {/'Iiamp d'h»tisrur
Le sous-lieutenant André-Jdatius Arnou'd,
du 74° d'iïifanterie, agi'égé d8 l'Université,
tué ie 8 septerabre a la ba'aille de la Marue.
Le capitaiue Jpan Terqnom, du 274®d'in-
fanterie, tué ie 15 septembre en conduisant
sa compagnie a {'attaque d'une ferme dans
Li Marne. tl avait été nommé capitaine la
veiile sur ie champ de batailla.

***
A la iiste dos sportsmen tomhés au champ
d'honneur, it nous faut ajonter trois joneors
dc rugby Lier» connns au Havre : Fortis,
Voeyde Basque et Iguinitz, de l'Aviron
Bayonnais. lis étaient venus tous trois dans
ii .'tre rille, l'hivcr dernier, üisputerla finale
d-i championnat de France.

ïi?« JPa-ssj tasten «ïe jSstuheicge
A i'exqeption de 700 .^oitlats qui ont pu
s'écltatper des trois fort* avancés et gagaer
la ciiauelje de Donkerqc-e, les soldata de la
garnison do Maubenge, tails prhemiiers par¬
ies Allemands, ont été conduits A pied jus-
rju'a Mons, et da ié embarqués da&s trois
trslns et eavoyés a. Bruseiics.
La lisle de ces priaoneiers ie guerre a pa
être dressée par its so ins de la Cbambro de
commerce Irar.faise de Bru.tolieg, pour deux
de ees trains, mais noa pour le troisième,
les autorités mililairts alirntandes ayani fait
« iutjlcr » l'étape par cetitiriier, pour éviter
les mnnifestatiocs ue sympotfeie qui s'étaicnt
prodoites a l'arrivée dea deux premiers.
Ifl Iiste publiée compreud un certain
■tpambra da ecem apparitiiaat a noire ré-
ftKSI,

Cette liste se trouve dans notre bureau de
rédaction, 35. rue Fontenelle, au ler étage, 4
la disposition des personnes qui voudraient
la consuiter.

SJ.-se CoiEs-eto
La Société l'Amicale du Personnel de l'Ai-
glon, les directeurs et le personnel de la So¬
ciété Louis Noel, Péanno et Ce, ont réaiisé
une collecte s'éievant a 500 fr., se décompo-
sant comme suit :
Solde en caisse de l'Amicale da
Personnel 307 85
Cotisiition dos directeurs et du
personnel 192 15

Total Fr. 500 —
Cette somme a été répartie de la faqon sni-
ranto : Société de Secout's aux Blesses mili-
taires (p-uir l'Union de la Croix-Rouge),
150 fr.; OEuvre du Sous-vêtemerU militaire,
150 fr. ; OEuvre pour nos Soldats, 150 fr.;
Ligue Protectrico des Enfants abaudonnés,
50 fr.
Toutes ces ceuvres sont profoudément rs-
connaissantes aux donateurs de leur géné-
reuse décision.

ïJn Ssir-"4'c4s'iMe«»4 M^sJe
Le passe-montagae va dsvenir na objet on
un sur-vêtement des pius utiles 4 noa sol¬
dats.
Nous avons en 1'occasiou de voir hier daus
le iramw -y one jeune femme tricotant un
do ces couvre-lêtes ; elle nous a dit pott voir
en faire deux par jour sans autremeat aban-
bandonner ses travaux de maison.
Eile se met a la disposition de toute per¬
sonae qui voudrait confectionner cet article
préservant du froid le visage et ia uuque,
pouvant même se mettre par dassus le képi
sans gèaer la vue ni l'ouïe du soldat.
Voici d'ailleurs une facon simple de le
confection ner :
Avec de la laine moyenne (7 füs) et un
crochet (taille moyenne), faire unechainette
de 90 mailles et la termer. Faire sur cette
chsiiiette 4 rangs de demi-brides. Pui3 nn
tang do brides dans le juel sera passé un
caoutchouc de 40c/m. Après cla 24 ranss
de demi-brides. Eusuite une ch-;ioc;te de 27
mailles, dont ia dernière sera raitachée par
une demi-bridö4 la 28« maiile du rang pré¬
cédent. On aura ainsi une ouverture de 27
madlcs.
Recommencer 4 faire des demi-brides pen¬
dant 24 tangs, pi is diminuer en saatant une
maiile de 6 ea 6 jusqu'a taat qu'il ne reste
que ciuq mailles et finaiement fermer avec
une aiguiilo 4 laine.
Coudrea l'iutérieur du bonnet, 4 la hau¬
teur des oreiiles, deux pelites pièces en 11a-
nelle pour préserver les oreiües de nos sol¬
dats. (3 pelotes de laine de 45 grammes font
2 passe-montagm s).
Le passe-montagne aiusi coni'ectionna re-
vient 4 0 fr. 90.

JPVOïBOtïOltS
Sont nommés sous-houtenants :
MM. Tahot, adjudant, et Langlcis, sergent
au 36®régiment' d'iïifanterie.
MM. Henry, adjudant-chef, Issard et Pey-
rières, adjutlants, Olivier ct Fuzibet.ssrgents
au 74e régiment d'iufauterie.

Baai» l'.lruiéc
Par décision mimstérielle en date du 27
septembre 1914. M. Vanuière, chef de balaii-
lon au 148e régiment d'iufanterie, est promu
lieutenant-colonel et affecté au commande-
ment du 329e régiment d'iufanterie.

Paar lea gieiitu ISos|»8€&lI«és
La Société Havraise de Protection des Ani-
maux, qui tout récemmeut eacore avait eu
l'amabilité de coutribuer par nne géuéreuse
attribution de fonds en faveur des enfants,
vient 4 nouveau de s'intéresser aux enfants
in fortunes. Yoici en quels termes son se¬
crétaire general, M. G. Serrurier, nous en fait
part :

Le Havre, 8 oclobre 1914.
A Mons'euf Caspar-Jordan, rédacteur en
cbef des joumaux Le Havre et le
Petit Havre.

« Pour les petits Hospitalisês ». — En. réponse 4
votre appel du li septeiabre, les meuibres du
Conseii d'adaainistraiion dc la Soriété Havraise do
Protection des Animaux ont decidó hier, 4 l'occa-
sion do leur séance mensuelle d'ociobre, de vous
remettre a nouveau ia somme de cinquairte francs
pour êiro altribuée a l'assistacce des enfants des
réfugiés.
YeuiUez agrêer, etc...

G. SEllRUKIER.
Nous nous sommes empresses de trans-
mettre la somme au Comité chargé d'assis-
ter ces enfants, et, en son nom, dous remer-
cions bien sincèrement les donateurs.

(Euvrede l'ïïospitalitéde Nuit
(Fondée par le PETIT II <iVilli)
UtoKiei'utiUtépsbliqetpardierstsnditidl Si ttrrisriSSS
G5, rue Jacques-Louer - Le Havre

Arnée 1914. — Résultats Mensuels
Entrées
IsEisssluaasiit litutl Total

3.864

8.497

Septembre .7^. ..... 266
M.oisprecedents 3.598

Nuits
Septembre 794
Mois precedents 7.703

Rations
Septembre 1.588 > lft 0Q.
Mois precedents 15.406 )
Pendant le3 ltuit premiers mois de l'année
76 hommes et femme ont été placés par
les soins dn Comité de l'Asiie, savoir : 31
hommes de peine, 10 infirmiers, 2 garde-ma-
lades, 15 cordonniers, 2 plongeurs, Sgarqons
churbonniers, 1 courlier, 2 aide cuisiniers, 5
charrons, 1 garqon brasseur, 2 serruriers,
i tailleur d'habits, 1 maréchal ferrant, 1
femme de ménage.
Do plus, il a été demandé 56 personnes
que le Comité u'a pu fournir.

ComptoirNaüonald'EscomptadeParis
Agenoe du Havre

2, rus de la Bourse (place dc l'Hótel de-Vitle)
En vue, notammeat, de faciliter 4 se3
clients la souscriplion des bons de la Dé-
fense nationale et la libóration de la Reate
3 1/2 0/0, Ie Comgitoïf Nutiasal «l'Ea-
eon»(»te de Pari* a l'honneur d'inlormer
les litutaires de comptes de dépots et de
comptes courants 4 vue, qu'il met 4 leur
disposition, en plus des 25 0/0 prévns au
décret du 28 septembre 1914, un supplément
de 15 0/0, co qui portera a 40 0/0 Ie montant
des sommes disponibles sur ie solde des
comptes au 2 aout 1914.

Visit» istat êessjJaio
Dimancbe matiu, arrivait 4 Yvetot, par ie
train de 7 h. 40, Mme Thouroude, 4góo de 24
ans, habitant Sanvie, au Val-Solsil, qui veoait
passer ia journee avec son mari, de service
a la gardes des voies.
A peine cette dame avait-elle mis le pied 4
terre qu'elle lüt prise de vives douieurs. Vu
sa situation, on piéviat anssitót M. Orcel,
commissaire de police, qui requit une voi-
ture et fit conduiro la jeuue tamme 4 l'bos-
pice oü eile fut anssi öt adinise.
Dans l'apiès-midi, Mme Thouroude don-
nait te jour 4 un charmant gallon.
M. Thouroude, prévénu , cut ainsi un
touble plaisir ; oelui d'embrasser sa femme
et. . . soa enfant dont il était loin d'espérer
la visite.
Disons d'ailleurs que luamaa et enlant
fontenparlaitesanté.

ft.» €»"é«2s(t porte 4 la con-
naissance de ses dc-posants et des titulaires
de comptes courants créditeors, qu'i' rm-t 4
leur disposition, dè' mainlenant, 20 0/0 de
ieurs dépots au lieu des 5 0/0 oni leur sont
attiibués 4 nouveau par ie décret dn 27
septembte 1914.
Cette nouvelle répartition portera 4 40 0/0
Ie montant dont ils om pu ou pourront dis-
pober sur le solde des comptes au 2 aoüt
dernier.

EüssiitssteMPa «4 Ii»sgi<aa«B'ïcei»
La conférence péctagogique ces 9 e< 10 oc¬
tobre aura lieu sous le préau de l'école de
filles rue Raspail-

M.
AVIS

ILéSisistaM", Chirurgijn Denti*te% il,
rue du Lycse , a 1'iioaneuF ö'informer qu'ètant
libéré et retour dans ses foyers, reprend ses
consultations de 10 heuras du matin 4
midi et de 2 heitres a 5 heures du soiro

I.© Cltienfpo
Lepaquebot Chicago, capitaiue J.-B. Macé,
venant de N-w-Yoxk, est entró au port le
jeudi 8 octobre.
Les passagers étaient au nombre de 406.
Parrni eux se trouvaient da nombreux ré-
servistes Iranpais véaant rejoindre lenrs
corps.

OESÈQÜES DE SOLDATS

Les ol)=èques du soldat Dupré (Francois), du
101e d'ini'anterie, aiiront beu le vendredi 9
octobre, a 10 h. 1/2 du matin, 4 l'Hospice
Générai, rue Gu»tave Flaubert, 55 bis.
Domicilie 4 Pieumeur-BoJou (Cö.es-au-
Nord).
Les obsèques dn soldat Hdber (Alexandre),
du 101®d'iïifanterie, auroni beu le vencir-.-di 9
octobre, 4 10 li. 1/2 du matin, 4 i'Hospme
Générai, roe Gustave-Flaubert, 55 bis.
Domieilié 4 Musy (Eure-et-Loire).

LHERMITiNE<*
Auttseptiqua Eneryique et Rapide
PROBUIT ÉLECTROLYTIQUE

G-uérlsonrapids des Placeset Blessures
RIGÖüSEUSEMSNT KEUTRE

Sans aucun danger — ni toxique
ni poison
Eu Vente :

AD''!/ü3C P, Die 14, Place des Halles-Centrales
I riiHHOL CoU _ HAVRE Telêpb ö.2u

CBR0I1BUEEilIÖIIlii
Sanvic

Rentrée des classes. — La direclrice de l'éeo'e
Jeau-Mscó mfuruitj tes parents que la rentrée Ces
classes aura lieu lundi procbaia, 12 courant.
Obsèques. — Jeudi. ont été célébrées, au miliru
d'une tflbieiice considerable, l^s obsèques do
M.Paul Frémont. esp ral au Si» régiment ü'lnfau-
terie, dècéde a l'böpitai du Havre des sui es dc ses
blessures.
Les honneurs étaient rendus par un piquet du
1" régiment d'artillerie a pied
Au eimrtière, M. Georges Vavasseur, maire, a
prononcó ie discours suivant :
Mesdames, Messteurs,
Soucieux de rendre un oublie témoignage de
sympathie a ceux de nos malheureux conchoyens
qui lomberaient au champ d'bonneur pendant ia
lutte angoissante imi,osée a noire pays par une
nation sam scrupules, le Consf.il municipal a d- -
eide d'inscrire au regisire ue ses deliberations le
nom des habitants de Sanvic rnoits pour la Palrie.
Ce premierJaommage au dévoueinent anonyme
de ceux qui combaltent tout a la fois pour Findé¬
pendance du sol national ei pour la cause sacrée
do la civilisation mondiale, trouvera une autre
couséCfatioD, après !a victoire, dans Fiuiliative
qui sera prise de graver dans la pierre ou lo mar-
bre la liste des heros modestes que la villa de
Ssnvic compiait au nomtire de ses onfarils.
Toutefuis, comme il ue sera j mais readu r.n
hommage assez éclatant a ces vaibantcs victimes
du devoir pati ioliquc que la mbrt enloure d'une
tumineuso auröole de gloire, i! m'appartient de
saluer, au nom de ta Ville, le premier soldnt do
la campsvne de 1911inhumé dans notre cime; 4 e
communal.
Eu notre jeune concitoyen Paul Fremont, oapo-
rat réservisle au 5i» régi-aeut d i - fsnterie, dispa-
rait un inlaut de Sauvlc qui, plus heurcux que la
piupart ds ses caaiarades, va reposer au milieu
des sicos, dans qn coin dé la teire natale. Sa fa¬
milie aura aiusi la douce cousolauon de pouvoir
s'agono ufiler sur sa tosabe et d'évoquer sur ses
reales moitels le tendre souvenir de sa première
enfxnce.
Le capora! Frémont éiail us jeune homme sim¬
ple, doux, paisibl-?, un bon fiis, uu frère affec-
tueux ; il a quitté héroïqui-.mi.-nt la via en «rnpor-
tant la vive sympathie de tous ceux qui l'ont
couuu. 11dorruira en paix dans lo sommcil glo-
ri<ux d<s ciloyens morts pour ia palrie.
Je m'incline en inêuic ternps devant les aulres
victimes de la guerre : MM. Bertrand, Ducarrais,
Giaid el Riffelmacber qui reposent loin de ieurs
parents. Leur metnoire n'en restera pas moins
prés- rite cn nos cceurs.
L'heure de limmsncnle justice prévae par
Gambetta va bientö; sonner ct l'Histoire enregis-
trera, nous le presfcatons, lo triompbe procbain
du Droit, de la Justice, do la Liberie. Et nous bo-
norerons, dans la p-fixdu monde, tous nos morts
dont le sang versé fécondera une noble cause ;
t ous unirons dans une commune pensêe lescbefs
ct les soldats, anisans de la même oeuvre ; nous
nous découvi'irons avec le mêma respect devant
ia tombe do tous ceux qui. par ieur sacrifice écla¬
tant et modeste, au;on. défendu nos families, nos
foyers lout le patrimoine imellectuel et moral qui
constilue la France immortelle.
Notre gratitude infinie s'éieudra a vous toutes,
méres, épouses, soeurs, fiancees qui aurez rtonné
ii la Palrie te fruit do vos eatrailies, la meilleure
parcelle de votre coeur. Nous parlsgerons vos
dcuils, nous panserons les blessures de votre
arne meurtrie, nous admirerons l'énergie dont
vous aurez fait préuve el qui élève vos verlus ci-
viques a la hauteur de celle de ces fières fommes
romsines dont vous vpus monlrez les digues des¬
cendant.
L'ennemi héréditaire ne parviendra pas a vous
anacber ce sceptie d'héroïsme qui vous a été
Ifg'ué ; il ne réussira pas a auéantir l'csprit de ces
vit-11es races greeques et latinos qui éclaire le
monde a travers les siècies.
En la tamilie éploréo de M. Fremont, je salue
les vaillantes l'emmes de France, le c >uraae vral-
ment héroïque des pères de famiile, dont la dou-
icur eh entourée aujourd'hui de notre plus pro¬
fond respéet.
A loutes et 4 tous, je rappcüerai ici pour expri-
mer nos condoléances, ces rories patoles de nótre
gracd poë e national :
Coux(jiii pbHiseincutsont mnrls pour Lt Patrio
Jnt droit u'A ear ee.caeil a f,.ulo •ienn-; et p. ie.
Entr 1 s plus beaux r,ou:s,leur nomest 1 plu beau.
Toute ploiro i rès o'clix pa,so o lomboopho.^óre
E , cuuiuio ler it une mè o,

La voix d'uu peuple cnfiei' Itj ber oen leur tombeau.
La fouln vivemem émue, s'est éeou ée lente-
ment aprè3 avoir présenté ses condoléances a la
familie.

Oü et qtsaud soiiscrit-oa aux Bons
de Ia Defense nationale ?

Oü ? Chez tons les co mp ia bles de l'Etat,
receveurs ties douanes, receveurs de la ré,
gie, receveurs de l'enregisuemeat, percep-
teurs ; dans tons les goichets de posie. Doit-
on recevoir le piix d'une fourniture, d'one
requisition, des arrérages de rentes ? on
peut dire au receveur des finances de pren¬
dre sur tout ou partie de la somme due, une
souscriplion au Trésor. Quand ï Aujour¬
d'hui, demain, tant que dure i'effort milir
taire. Avec «atant de facilités, quicouque
peut souscrire. Qui ne souscru pa» ne rem-
piit pas tout son devoir patnotique.

Communications$ivsrses
Avis aux Navigateurs. — Le bateau d" pê¬
che signaló par to semaphore du Roc comme
ay nt coulé le 29 sepl. mbre 1914, el qui a iait
l'objei n'un « Avis aux Na; igateurs » en d-te du
30 du même mois, est a 4 miltes environ au N -O.
de la pointe du Hoc. Cette èpave est Mgnaiéo par
uno bonée vette. Position approciiéede la bouce :
47»52' 5a" N. 4» 1' 10" O. (Paris).

Prépara. ion Militaire. — L'As-oc'ation des
Anciens E eves du i'Ecolo Prim -ire Superieure
organise, a partir rie dimancbe procbain, des cours
de tir gratuits, spécialemcnt réserves aux anciens
éièves du dit établissement, sociétairts ou n-an
sociétaires (de ia classe 1915).
Ges cours, vivement eouseillés par l'autorité
militaire, ser- nt thé-Tiques ei pratiques ; ils au-
ront lieu le dimancbe, a lécole, do 8 heures a
dl heures.
S'adrusser pour les inscriptions, a M A. Loisel,
maison R. Rmiin et C%17, rue de la Bourse.

FTAT CIVIL DU HAVES
NAISSANCES

Du S octobre — Robert VERMEULEN, rue Ber-
nardin-de-Saint-Pierre, 2 bis : J an LE DL.Y, ca¬
serne des Douanes; Paul ANNE, rue Saint-Juhen,
14 ; Lucien FRÉGARD, rue Jules-Lecesno, 61
Marcel!c LE ROY, rue des Raffineries, 5 ; M-de;
leine VSNDERBOM,rue Montesquieu, 11 ; Henr'
GAILi.AKD,<ue de la Bourse, 46

Le urns Grana Ghotx

TISSAND1ER
3, Bd de Strasbourg itei.951
VOITURES deo. 3S fr.
Bicyelelies "Tourisle" IRC'
entièi tmenl èqui/ets d

DECÊS
Du 8 octobre. — Clara BIËTRY, veuve FRÉ-
BOUrtG,4t ans, sans t-rofession, rue Jacqu- s Gru-
ebet, 11 ; Emtiienne PHILIPPE, 4 mois, me Flore,
7 ; Marie BELLEGARD, veuve LE ROUsSEAU. 76
ans sans profession, quai Lamblardie, 4 ; Marie
EN . ULT. 5 mois, rue des Viviers, 33 ; Marie MAR¬
TIN. 23 ans. sans profession, rue Félix Faure, 43 ;
Paul VAL OFF 46 ans, represeuiaut de commer¬
ce, rue Casimir-Périer, 18.

©oéoJalité de X>exxil
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Deail cttiaeiet en 1% heeres

Sar vuig ïoitièe au aeuü porta a
a domicile
TELEPHONE 83

BIJOUX DEUSL
LEi.EU, 40, rue Vollaire, Télép. 14.04

Alice, Anne, Mario et Henri êSIHi/ILLE,ses
CLtan is ;
M et «f»»Ch W£ISSct!3UHSEH, ses parents ;
Lb ioctsur et M°" Ldmond CARLO et teurs
t enfants :
Ai Henri WEISSCN3URGER;
AA.Leon M13VILLE;
PA»-,maris miRVILLE ;
Le Occteur et Ma' Roland STEASPOWSKt,ses
frère, ,<Bur b-au-fré • , bedes- oe.ns ei uiéces ;
M. Ch. WEISSENBUROER,d'Oneruai (Aisace),
et ses enf n s ;
A SAUERBRUNNMIRVILLE, ses oncles ei

tantes
18 et 18"' Albert CHEVALIER,
Et ia familie,
Ont la dnuleur de vous faire part de ta perte
cruelie qu'ils viennent d'éprouver en la per
sonue de
MadameVeuve Henri MIRVILLE
Née Marguerite WEISSENBUROER
décêdée io 7 octobre I9i4, dans sa 36"annèe.
muiiio des sacremeuls de l'Egliso.
Et vous prient de bien vouloir assister 8
ses convoi, service el inbumaiion, qui auroni
lieu le vendredi 9 courant, a 10heures üu nis¬
tin, en l'èglise Saint- Lóón, sa paroisse.
On se reumra a i'égliso.
Ni fl urs ni couronnes.
Le présent avis tiendra lieu de lettro
de faire-part et a'invitation.

8.9

Syndicat des Propriélaires da iiavre el. de sa
Baalieue

M. le Président du Sy dieet ; MM.les Membros
du Conseii d'Adminisiraiioa, piieut MM. les
sociéi&ires de bien vouloirassister aux convoi,
service et inhumation de
Monsieur Aifred-Edmond PEULVÉ
Membra honoraire de la Commission adminis

traiioe
déotdé le 7 octobre, a l'üge de 87 ans.
Oa ve réuaira au dom ede mortualre,58. rue
J. B.-Eyriès, ie vendredi 9 courant a nsuf
b ures et dr-mie dn m t n. (23581

M. et .tfm»Georges CARPENTIER,ses póre et
oièro; ta familie et les amis remercieut les per¬
sonnes qui ont bien vouiu assister aux con¬
voi, service el inhumation de
MademoiselleSuzanue-Gcopgeile-MariaCARPËNTIER|

M. et lil"" P. FRÉMONT,entrepreneur ;
M. Maurice FREr:ONT;
ét11'Thérèse FRÉMONT;
Les Femi les FRÉMONT,GRANGE,MARY.CO-
MONT,GROcARO,tous les membres ae leurs
Families at leurs Amis,
Remercieut les personnes qui ont bien vou¬
iu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
M. Paui-Luclen-EugèneFRÉMONT
Caporal réserviste du 24' d' infanterie.

bi. Emile LECHALIE0, son ep -ux ;
M'" oeüoe LECHAL/ER, sa befie-mère ;
M"' oeuoe DALQiHN, née LECHALIER, et ses
Enfants ;
M Alphonse LECHALIER;
Al. tt M"" Georges LONGJEMAREet leur Fills ;
M"<"oeuoe Fièiiéric LECHALIER et ses Enfants
M. et lil-" Jules LECHALIER et ieur Enfant ;
lil"" oeuoe Ado phi lEPRINCE, née LECHALIER;
Hor teuse LECHAU LR ;

bi tl M"e Lbo les LEGROSet leur Enfant ;
M. et Mm' Gaston FlOSERet leurs Entants ;
Al. et Af"" Augusie BAÏLE et leur Enfant ;
La Familie et les Amis.
Remcrcienl les personnes qui ont bien vou¬
iu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion do
Madame LECHALIER

M"° VeuoeEug VALL01S sa veuve ;
M et .**"• Ifsnrl-Eugène VaLLOIS ;
Al. Edmond cOLBOc et AS"" Edmund COLBOC.
nêe VALLOIS, et leurs Enfants ;
til . et ié— Georges Fernund VALLOIS et leurs
Enfants ;
tö Charles FALLAiS et tö"" Charles FALLAIS,
née VALLOIS;
Ai et Af"" Emile VALLIN et leurs Enfants ;
La Fomille et les Amis,
Reinere ent les ptrso.mes qui ont bien vou¬
iu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de

MonsieurEugène-Eiie-ViotorVALLOIS
Officier du Ménte ogrieole

Membre de la Société des Vétérans des Armies
de ter e et de mer

Tilutai-e de la Mé/l at* 1870-71

Si vous êtes déprimé, prenez du

VIN
iftniqiie,Apérili!et Nuiritil,Anlidéperdiieuret llecoasiiiuant
A basede Sue de viande, Quinquina, Koia, Cacao, Coca, Exiraif
lodo-iannique ei Glycéro-Phosphate assimilabies

La composition de ce Vin suffit a indiqueries nombreux cas dans lesquels on pea
l'employer.
Lc Sue de Viande est l'éïément nutritif par excellence.
Le Quinquina est tonique et febrifuge.
La Noix de Kola, dont les principes actifs sont : la caféine. la theobromine, le rouge de
kola el le tannin, agit comme reconstituant. antineusraténique, tonique du coeur et régula¬
teur de la circulation du sang.
La Coca, par la cocaine et 1'ecgoniDe qu'elle contient, augmente l'appótil et facilite ia
digestion.
Le Caco,oag-it surtout par la theobromine, le rouge de cacao et la matière grasse qu'tl
contient, e'est tout a la t'ois un aliment et un medicament essentietlemer.t nutritif.
Eniin, tes Glycerophosphates ont été l'objei d'une importante communication faile a
l'Académie de Médecine par un de nos grands mêdecins des hopitaux de Paris, qui les
a expérimentés durant plusieurs années aans son service et a déniontré la parfaite assi¬
milation de cos corps ainsi que leur grande supériorité sur les phosphates employés
jusqu'a ce jour.
L'action de ces medicaments réunis est trés importante : ils exercent sur la nutrition
des organes une puissante acceleration, ce sont les medicaments de la depression nerveuso.
Le Vin Bio- Suprème, préparé par lixiviation au vin de Grenacbe vieux, coniient en dis¬
solution tous les principes acufs des pinnies el corns émimé-és : Sue de viande. Quinquina,
Kola, Coca. Gacao et Glycerophosphates de chaux'et de soude. Sa conservation esl parfaite,
son gout trés agréable, "sonassimilation absolue.
II se recommande particulierement aux personnes Auémiques, Débile», aux Con-
falesrenis. aux Yieitlards, ainsi qu'aux Adolescents,, dont la croissance est rapid©
et la constitution faible.
DU8E.— Un verre a mudère avant chacun des principaux repas.

(PirLIX : LEI LITRE, 4 fr. £>0

l>épöt Géwéral s

G"FHARMA61EDESHALLES-CENTRALES
R. LE DUC et L. PRESSET, Ph. de Ve classe

X-ixxe v oltaii'e, I2avre

CompagnieITormande
DE NAVIGATION A VAPEUR

Oct bre H iVRE HWVFLF.UR

Vendredi.. 9 9 15 13 » 10 30 14 15

Samedi ... 10 9 45 13 30 11 » 45 »

Dimaiiche. il 10 30 114 45 11 45 15 30

Octobre II)V«E TROUVILLE

Vendredi.. 9 9 45 15 30 10 45 '46 45 --
S medi ... 10 15 30 *9 30 1G45

Dimanche. 41 *8 » 11 15 *1530 *9 30 13 45 *1645

Octobre H •VRE C\EW

Vmdredi.. 9
Samedi ... 10
Dimanche. 11

9 45
10 »
11 15

9 30
9 45
10 15

P ur TUOUV1LLG,
ris ur f), ii.(liquciit
Fiomeniida.

!es h-'-res précédées d'un «sté¬
les,uéparts pour ou do lu Jetée-

KOU VELLES MARITÏMES
Le st. fr. Mrx:co, all de Bordeaux a la Havane,
eic., est rep ne Ténèriffe le 27 seplembre.
Le st. fr. ré ou est parts de la Poin'e-a- Pitre le
4 oclobre peur Saint Nazaire, Uavre et Bordeaux.
Le st. fr. Asie, all. da Congo au Havre, est rep.
de Bordeaux le 6 octobre, a 20 heures.
Le st. fr. France est parti de New-York le 7 oc¬
tobre a 12 h<u es uour Le Havre.
Lest. fr. Amiral-Ot pest parti de Saigon le 6
Otftob e po-tr Mif-fuulie. Have, ,-t Du»k -rq e.
Le st fr. Afrique est pani de Dakar ie 7 octo¬
bre pour Casab aiica, Bord- aux et Havre
Le st. fr. Amirat-Cnarnec, all da Havre, etc., au
Gabon, est rep da Grand- Bassam le 7 octoure.

Si.aii'égiraptici du 9 Octobre

PLEINEMER

BASSEBIER

Leverau oisil. .
Couc.du Soleil.
Lev.cola Lane.
Lua.de la utia..

11 b
23 h
6 b
19
6 il 11
17 23
19 92
li I) 55

23 -
42 —
53 —
8
D.Q.
N.L.
PQ
P.I.,

Haaiea- 10
90
83

— >
12 oet.
19 -
25 -
2 nov.

9 h
6 1)
10
23

jPoi't da llaw©
Oef Savürcs Entrés vin. de
8 st. fr. Chicago, Macé Nrw-York
— st ang. Ocean-Pr.nc New-Qrleans
— st. ang. Hedsturt. Field Londres
— st. fr. Vitle dc-Dijon, Ronssclet Londres
— st. ang Asbcroft .Liverp.ve!
— st. ang. Speedwell, Thomas Cardiff
— sl fr. Molére, Legac . Cardiff
— st. fr. • b ries Lcborgne, Jesn Caio ff
— st. ang. Eilend.k Cardiff
— st. ang. Vera Southampton
— st fr. Port-Boil. Roüet Boulogne
— st fr. Edou-i •■</-Co»b■ére, Jourdren Moriaix
— ch. fr. Honfkur, F1 -ch ...Ca-m
— st, fr. utrvuiieiii. Marzin Caen
Oct. Pac le (Anal do Tancarville
7 ch. fr. Catm-m Rouen
— ch. beige Ue*rirtte Honen
— ch. beige Tumell-Il Honen
— ch. beige De Wesk-ta R uien
— ch. beige Fonteneile Rvuea
Oct. Sur Kade
8 st. eng. Bellorado New-Orleans
— St. ang. Pennine Range, Baltimore
— st. ang. Wtnnfield Savannah

Oct. (Savires Sorlls til. d
7 s'. holl. Anj-Scheffer, Smfih Rolterdam
— st fr. Samte-Adresse. Crespin ...Barry
— st. ang. Cm ran, Bo-Ho Nrwi-ori
— st. ang. Foida, Hall . .fl.rit-ff
— st. ang Hav.tuma, Holt Southamp on
8 goél. ang. Coaltar, B-rlley Londres
— Ir -m. Hat. Snlvato/ e-Cmmpa Londres
— ir.-n». suéd Ntola, Jonsson Ceid-ff
— quat.-m. norw. Geneial Gordon G rdilf
— st. ang. Hungaritm-Prince Cardiff
— st. fr. La-IFViS, Abraham Gaen
— sloop fr. Ste-Suzanne, Morio Caen
— ch fr. Ste Leouie-Protégez-Nous, Guillou

Trouville
Pa? 5e Canal de Tancarville

8 ch. fr. Enfant- de-France Rouen
— ch. fr. Tyne Roueu
— cb. fr. Poule Rouen
— eb. fr Armain Rouen
— Cb. fr. Charles Rouen
— st fr. Li-lhsU, Tissier .Pont-Audemer
Montó 4 Rouen :
Le 8 : st. ang. Victoria.
Descendu dc Bonen ;
Le 7 : st. fr. Galatée.

KALLBS
KiSÏXE BS Ssr»WTl¥ll.l,ï»B8
Jeuiu S uctobke ï ü <A

Téliqr terts et «s»* f!êrrt$p*H4AHqt

70 sscsdehté de 100ill...
i r,x du pain (ïsxe ofiJ.cieHei
le kitog
42 -- ivome de 75 kil
» s seigle
ae ire te 1/1 kiiog
»u'« 1#doutaise

Af'68
oen

24 80

0 30
16 50

1 40
2 —

-.8 60

» 31
7 25

35
%-

0 70

0 01
0 78

0 <3»—

AVISDIVERS
HÖTETi I»Ë^ VENITE9

II sera vendu, 4 l'Hótel des Ventes, ^amedl
10 courant, a une ncure ei demie un A»e
avec sa voiture, ou separt ment. ,2339z)

Enlevement de Fumier
Les personnes flisposées a assurer l'enlèvement
du fumier de chevaox des camps de l'Armée An-
giaise, sont priées de se faire connTlre.
Le fumier sera Lvré gratiiiteme.nl, pourvu que
l'enlèvcaient en soit fait »éguiièi ement.
Ces camps sont les suivants ;
N° 1 (plain1 du Moulin) :
N° 2 Ilanaili ;
N«3 Bióvfile! ;
N°' 6, 7 et 8 (Cancréauviile, plateau de Frileuse)-
S'adresser aux bureaux nu Commandant de Ia
Ba»" Anglaise, 26, place de FHöteMe-Ville. — La
Havre, 8.9.10 (2334)

des Ouvriers
pour le déchargement
des brttersves, a la

atucrerie Ho Eoataii.e le-Dua.
9.10.11 (2356)

"goTPfbuS"
un Gar^on
Chez GAUNIEk, 9, rue ds
Paris. (2360?)

91111!
Havre.

des Fondeurs
aux Trétilerles
et Lamiuolrs du

(23)52)

reau du journal.

apprentiPilissier
de 14 a lo ans.
Prendre l'adresse au ba-

(2357?)

uneBONNEGUISiNIÈRE
de 25 a 35 ans
Esceilentes réfórences,

S'adresser chez M. LKVY,49. boulevard de Sirasp
bourg. Sc présenter de 2 a 4 heures. (2381)

~ " LAMPESÉLËGTRÏpES
Skiles «le Meohange
POUR LAMPES de POCHH

Ealjrieaiioa 8'rancalso
52, i'Lie Voltaire

3.5.7 9 (2248)

a louer, bonne et con-
foria' 1' CïvssiMïjr©
m< ublce avec cntréc
indépcudante.

Prièro do rcmeltre adresses au bureau du jour*
nal, K° SSSsi. 8.9.10.11?

üSOUDUREHUEIII
13, rue Bellot. — Téléph. 1.50.

Travaux de soudure et découp.'ge de métaux.-*
Réparations de clmidières marines et terrestres,
et de toutes pièce3 brisées ou cassées, ea feq
fonte, bronze et aluminium.

Piix trés modérés.
i. 3.5.7.9.11 (22022)

LeSSiVioedesOhsminsdaFar
BRÉAKTÉ-REPZSl'iLLF,a LILLEBOSXEel vies-vers^
SïiTlOHS
(fröauti'-Bv
B 1 ec-vll'- .. .
Urucliet-!o-Va
LüleSibi'.ue .

" .2 :t ; 2 3 STATIONS i .2.3

7 r>11 «i I.iJHobonne .. 9 45
7 29 U 9 öruche -Ic-Val. 9 59
7 36 14 10 ol ecvilie — 40 8
7 50 14 ïü Brcauté-B'"5.. 10 20

tf>2!
1033
10U
17 S

. Vers KfiOAUP
STATIONS 1.2.3 1 2 3 1.2.3 1.2.3 i.2.$

Préauté- Benzeville
Grainvilic-Ymauville
Les Ij's
f'écamj

7 50
7- 2
8 o;
9 10

10 »
10 22
10 38
40 55

14 »
14 22
14 38
io 55

15 50
10 12
16 28
10 45

13 2tt
49 oi
19 4&
20 u

De EÉCA3S i*
STATIONS 1.2.3 1.2.3 1.2 3 4 2 3 1.2 5

Fécniap — ....
Les lis
ij-ainville-Yraauyillo
liréautu-Beuzevjlte

7 35
8 7
8 13
8 35

9 20
10 40
10 46
11 05

14 20
14 50
14 58
(ë 5

41 14
17 40
17 48
18 »

1111
11u

Vers ETHliit'AT
STATION'S i 2 3 1.2.3 STATIONS 12 3 1.2 i
kréauté 7 20 14 » JiU'cl at. 9 SS 10 IJ
Le- lfs 8 14 43 ilo iië-.ux-Mén. 9 46 ft, M
Frobcrvi'-Yporl 8 29 Sï> a Los !,ogcs,Vauc. 9 8ö 10 3(
Les üiges-Yauc 8 42 18 22 F •Le vU-Ypo. t 10 7 10 41
B rdeaaX-Beil 18 iiil 10 30 Los lfs til 49 17 99
Ltrctat 8 88 18 49 c-r.auté U 8 17 4Ï
Nota. — Les heures ne soul données qu'S
litre (Finiiicotions et 1hor-,ire peut subir ehsqua
jour des modifications on raison dos exigences ds
tralie intéressant la defense naiionelo.

as havsie
Imprimerie du jowttal T.,eHarre
35. rue Fontenelle.'
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